
L’ÉCONOMIE SOCIALE DANS LES RÉGIONS DE LA CAPITALE-
NATIONALE ET DE LA CHAUDIÈRE-APPALACHES 
 
 
Définitions 
 
L’économie sociale identifie les activités et les organismes issus de l’entrepreneuriat collectif sur 
la base des principes suivants : finalité de services socialement utiles aux membres ou à la 
collectivité; autonomie de gestion; processus décisionnel démocratique; primauté des personnes 
et du travail sur le capital dans la répartition des surplus et des revenus; participation, prise en 
charge et responsabilités individuelles et collectives. Elle peut être développée dans tous les 
secteurs d’activité qui répondent aux besoins de la population et des collectivités. 

Pour sa part, une entreprise d’économie sociale – ou entreprise collective – est une corporation 
(organisme à but non lucratif) ou une coopérative dont la principale activité consiste à produire et 
à vendre un bien ou un service socialement utile, dans le cadre des principes de l’économie 
sociale tels que définis précédemment. Elle a l’obligation d’être viable financièrement. 
 
 
Faits saillants tirés de l’ouvrage Réalités et dynamiques régionales de l’économie sociale. La 
Capitale-Nationale et Chaudière-Appalaches1 
 
• En 2008, on dénombrait 1 172 entreprises d’économie sociale dans les deux régions; 645 

entreprises étaient situées dans la Capitale-Nationale et 527 dans la Chaudière-Appalaches.  
• On estime que les entreprises d’économie sociale ont généré des revenus de 1,6 milliard $ 

dans la région de la Capitale-Nationale et de 1,06 milliard $ dans la Chaudière-Appalaches 
en 2007.  

• Toujours en 2007, le nombre de salariés de l’économie sociale était estimé à 17 459 dans les 
deux régions, soit 7 383 dans la région de la Capitale-Nationale et 10 076 dans la Chaudière-
Appalaches.  

• De façon générale, ce sont dans les zones urbaines que l’on retrouve le plus d’entreprises 
d’économie sociale. Ainsi, Lévis accueille 21,3 % des entreprises de sa région, et Québec, 
80,0 %.   

• Lorsque l’on considère l’économie sociale en fonction de la population, la Chaudière-
Appalaches possède une concentration d’entreprises supérieure à celle de la Capitale-
Nationale. En effet, on y retrouve 13,4 entreprises pour 10 000 résidents, comparativement à 
9,7 dans la région voisine. 

• L’économie sociale de chaque région présente un profil distinct sur le plan des secteurs 
d’activité. Ainsi, les entreprises de la Capitale-Nationale sont particulièrement actives dans 
le secteur de l’habitation où la formule coopérative s’avère très populaire. De plus, les 
secteurs des garderies, des arts et de la culture, de même que celui du recyclage et de la 
récupération sont aussi très bien représentés. Dans la Chaudière-Appalaches, l’économie 
sociale laisse plutôt son empreinte dans le secteur de l’agriculture. On remarque également 
une présence relativement forte des caisses populaires et des mutuelles, de même que des 
entreprises du secteur de l’aide à domicile. 

                                                 
1 Réalités et dynamiques régionales de l’économie sociale. La Capitale-Nationale et Chaudière-Appalaches. Yvan 
Comeau, 2009. Les Éditions Vie Économique, Collection « Recherche ». 


